
                                                      Désert et Chameau  

 

                                                                                                                                                                                    

Dans le désert du Thar, la végétation est peu variée, mais verte. Les buissons restent petits, car il n’y a pas 

beaucoup d’eau. Il ne pleut que 6 à 10 jours par an.  

 

Il n’y a qu’une seule 

espèce de fleur : la fleur 

du désert. Dans le 

paysage, nous voyons de 

grandes dunes de sable. 

 

 

 

                                                                                                                                                                                                   

J’ai eu la chance de pouvoir monter sur un chameau. J’ai eu 

un peu peur quand le chameau s’est levé et aussi à la 

descente. Le mouvement du chameau nous fait pencher de 

droite à gauche, il fallait juste s’habituer au mouvement. J’ai 

trouvé les jambes du chameau rigolotes, car nous avons 

l’impression qu’ils ont deux genoux. Sur leurs chevilles, il y a 

des sortes d’amortisseurs pour pas que la patte s’enfonce dans 

le sable. 

 

Dans le désert, il n’y a 

pas beaucoup d’animaux. 

Nous avons quand même 

vu des souris des sables, 

des oiseaux, une antilope 

et des gros scarabées.                                

 

 

 

 



J’ai dormi une nuit à la belle étoile. Dans le désert, la nuit est très froide et le jour est très chaud. J’ai aperçu plein 

d’étoiles, car ici il n’y a pas d’éclairage. Arrivés au matin, nous avons fait un feu de camp pour nous réchauffer de 

la nuit.   

                     

 

 

Près du village, il y a deux sortes de puits. Un de cinq mètres de 

profondeur qui fournit de l’eau douce potable et un autre de 150 mètres 

de profondeur alimenté d’eau salée pour se laver et faire boire les 

animaux.  

Les femmes viennent récupérer l’eau potable avec un petit baquet en 

cuir accroché à une corde. Elles remplissent des pots qu’elles portent sur 

la tête.  

 

 

Pour l’eau salée, ce sont des hommes qui 

remplissent des cuves de 500 L tirées ou portées 

par des chameaux.    

 

 



                                       


